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vue intérieure de la maison et atelier de victor horta (actuel musée horta), arch. v. horta (1898), 
rue américaine 23-25 à Saint-gilles (© KIK-IRPa, Bruxelles).

isaBelle Pauthier
hIStoRIENNE Et hIStoRIENNE DE l’aRt,  
DIRECtRICE DE l’aRau, PRéSIDENtE D’ExPloRE.
BRuSSElS aSBl

aCCéDer à l’art 
nouVeau à 
Bruxelles
une offre 
excePtionnelle et 
ParaDoxale



avec près de 50 ans d’expérIence, les assocIatIons spécIalIsées dans l’accès 
au patrImoIne bruxelloIs peuvent témoIgner de l’Immense Intérêt que 
suscIte l’art nouveau auprès d’un publIc de plus en plus dIversIFIé.   
qu’en est-il de l’accessibilité du patrimoine art nouveau au public individuel ? 
malgré une demande importante et inextinguible du public, peu de lieux art 
nouveau sont ouverts au public toute l’année à bruxelles. cet article rend compte 
de l’expérience des associations de visites guidées et évoque les limites actuelles de 
l’offre et de son accessibilité.

de la ville, plus de 1.500 immeubles 
construits au tournant des xixe et 
xxe siècles, relèvent de ce style 
architectural ou lui empruntent des 
éléments de décor : pierres tail-
lées, ferronneries, sgraffites, céra-
miques, peintures murales, vitraux, 
huisseries, serrureries, etc1.

bruxelles apparaît donc bien, selon 
l’expression, – aujourd’hui galvau-
dée et disputée, mais affirmée dès 
1971 par maurice culot dans une 
exposition organisée à l’École natio-
nale supérieure d’architecture et 
des art visuels de la cambre (ter-
minologie en vigueur à l’époque) –, 
comme la « capitale de l’art nou-
veau ». outre les hôtels particuliers 
majeurs édifiés par le plus célèbre 
des protagonistes de ce style qu’est 
victor Horta et qui appartiennent 
depuis 2000 au patrimoine mon-
dial de l’unesco, de nombreux 
hôtels de maître, des maisons par-
ticulières mais aussi des ateliers 
d’artistes, des écoles, des maga-
sins, des hôtels ainsi que des cafés 
art nouveau parsèment la ville. 
Des séquences urbaines significa-
tives s’offrent au regard des pas-
sants, comme par exemple rue 
vanderschrick 1 à 25 à saint-gilles, 
rue saint-boniface 15 à 19 et 20-22 

l’offre est principalement compo-
sée de cinq belles maisons-mu-
sées dédiées à l’art nouveau et 
d’un patrimoine important appar-
tenant à l’État belge, à travers les 
collections des musées mais éga-
lement via son patrimoine immo-
bilier. un exceptionnel patrimoine 
d’équipements publics, en parti-
culier le patrimoine scolaire, com-
plète cette offre mais son accessi-
bilité est contrainte. Parallèlement, 
depuis plus de 40 ans, les associa-
tions sont en contact avec des pro-
priétaires privés qui souhaitent par-
tager leur passion mais ne peuvent 
assumer la logistique que cela sup-
pose en termes de réservation, de 
promotion et d’accueil multilingue 
du public.

grâce au soutien des pouvoirs 
publics, voir et Dire bruxelles a mis 
sur pied la biennale art nouveau-
art Déco ainsi que les visites gui-
dées de cinq hôtels de maître art 
nouveau, fleurons de notre patri-
moine. cette année, la biennale 
est devenue annuelle sous le nou-
veau nom de Brussels Art Nouveau 
and Art Déco Festival tandis que 
voir et Dire bruxelles, constitué en 
asbl, s’appelle désormais explore.
brussels.

l’art nouVeau 
Dans la rue 

l’art nouveau, qui a révolutionné 
l’art d’habiter la ville, est issu de 
l’industrie qui lui a procuré des 
matériaux susceptibles de concré-
tiser ses ambitions. il se définit 
comme « un art pour tous », un art 
dans la ville.

à la suite du mouvement Arts and 
Crafts anglais, il ambitionne de pro-
mouvoir l’artisanat face à la bana-
lisation liée à la production indus-
trielle et de mettre l’art à la portée 
de tous. Dans le même temps, ces 
matériaux tels le métal, la fonte 
ou le verre permettent d‘ouvrir, 
de façon inédite, façades, toitures 
et cages d’escalier, ce qui fait de 
l’art nouveau un mouvement pro-
prement révolutionnaire, surtout 
quand il affiche le métal en façade 
ou éclate le plan de la maison tradi-
tionnelle en y insérant, par exemple, 
un puits de lumière.

le premier contact avec l’art nou-
veau, pour qui sait regarder les 
façades des villes, se fait dans 
l’espace public. concentrés à 
bruxelles, pour l’essentiel dans la 
première couronne d’urbanisation 
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à ixelles, ou encore l’avenue louis 
bertrand à schaerbeek.

Parmi une production importante, 
quelques devantures art nouveau 
ont survécu aux modernisations 
successives : l’ancienne chemise-
rie niguet – actuel fleuriste Daniel 
ost –, rue royale 13, la poissonne-
rie – transformée en restaurant – 
de la rue du trône 65, le magasin 
marjolaine, rue de la madeleine 7, 
l’ancienne pharmacie du boulevard 
anspach 160…

mais la contemplation des façades 
n’épuise pas la curiosité des visi-
teurs. D’une part, ils attendent des 
clés d’analyse, de lecture et de 
compréhension du contexte comme 
de la commande. il suffit de se pla-
cer face à un bâtiment et de com-
mencer un petit laïus historique à 
destination de ses amis pour voir 
les passants s’agglutiner. D’autre 
part, ils sont avides de connaître les 
intérieurs qui présentent également 
souvent des éléments de décor fas-
cinants puisque l’objectif des créa-
teurs était d’abolir la frontière entre 

architecture et arts décoratifs : 
cheminées, mosaïques, peintures, 
vitraux, papiers peints, radiateurs 
en fonte, poignées de porte et grilles 
de ventilation… les photographies 
d’époque, qui évoquent le mobilier 
d’origine, constituent, même dans 
l’austérité du noir et blanc, un utile 
support permettant au public de se 
laisser envahir par l’atmosphère 
si particulière et harmonieuse du 
confort de la bourgeoise raffinée de 
l’époque.

les intérieurs 
aCCessiBles 

un échantillon de la production art 
nouveau bruxelloise est accessible 
de manière régulière au public indi-
viduel. en effet, pas moins de cinq 
maisons-musées, dont quatre sont 
gérées par des communes et une 
par la famille Decissy, sont dédiées 
spécifiquement à l’histoire de ce 
style. avec trois musées situés 
dans des immeubles ou partie d’im-
meubles art nouveau importants et 
le pavillon des Passions humaines, 

le patrimoine art nouveau de l’État 
belge à bruxelles est significatif et 
permet une accessibilité plus large 
mais non exclusivement dédiée à 
l’art nouveau.

Cinq maisons-musées
à l’origine, ces maisons, devenues 
musées, n’ont évidemment pas été 
conçues pour des visites de masse. 
elles présentent une certaine fra-
gilité2 qu’il faut protéger notam-
ment par un accès et des horaires 
limités.

Dès 1963, la maison et l’atelier 
de victor Horta (1898-1901), rue 
américaine 23-25, sont classés 
puis achetés par la commune de 
saint-gilles suite à l’intervention 
de jean Delhaye, disciple de l’ar-
chitecte3. le musée Horta ouvre 
au public en 1969. il rassemble une 
collection de mobilier exception-
nelle et accueille aujourd’hui près 
de 70.000 visiteurs par an, ce qui 
n’est pas sans causer des atteintes 
à la préservation de ces espaces 
qui n’ont pas été conçus pour un tel 
usage4. la réorganisation récente 

Fig. 1

Intérieur de l’hôtel hannon, arch. J. Brunfaut 
(1902), avenue de la Jonction 1 à Saint- gilles 
(a. de ville de goyet, 2007 © SPRB).

Fig. 2

Entrée vers le vestibule, maison autrique, arch. v. horta (1905), chaussée 
de haecht 266 à Schaerbeek (2004 © m.-fr. Plissart).
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des circulations et le report des 
fonctions d’accueil dans l’im-
meuble adjacent visent à soulager 
cette charge.

racheté également par la com-
mune de saint-gilles, en 1979, l’hô-
tel Hannon (1902) (fig. 1), conçu 
par l’architecte jules brunfaut, 
a longtemps été ouvert au public 
de manière régulière car il abri-
tait le centre pour la photographie 
contemporaine, Contretype. il pré-
sente, entre autres, de splendides 
mosaïques de sol, une vaste fresque 
murale qui orne la cage d’escalier 
ainsi que de superbes vitraux du 
maître verrier evaldre. il est actuel-
lement en cours de restauration et 
semble destiné à une autre fonction 
culturelle qui devrait permettre le 
renouveau de son accès au public 
dès 2018.

la maison autrique (1893) (fig. 2), 
une des premières réalisations 
de victor Horta, a été rachetée 
par la commune de schaerbeek. 
restaurée et ouverte au public en 
2004, elle présente des décors 

restitués dans l’esprit de l’époque 
grâce à de merveilleux papiers 
peints dans une scénographie ori-
ginale autour du thème de la mai-
son belle Époque. elle accueille 
de 7 à 10.000 visiteurs par an dans 
diverses expositions et activités5.

le musée charlier (1890-1893) 
(fig. 3) est, quant à lui, installé dans 
un hôtel de maître de style néo-
classique qui abrite la collection 
d’art du mécène Henri van cutsem, 
cédée par son légataire le sculpteur 
guillaume charlier à la commune 
de saint-josse-ten-noode. entre 
1890 et 1893, victor Horta a réalisé 
deux extensions à l’arrière de cet 
édifice6.

la maison cauchie (1905) est la 
maison personnelle de l’architecte 
Paul cauchie (fig. 4). sauvée de la 
destruction, elle a été restaurée et 
ouverte au public, en 1994, grâce à 
l’opiniâtreté et à l’investissement 
sans limites de ses propriétaires, 
guy et léo Decissy ainsi que leurs 
enfants7. maison manifeste puisque 
façade comme rez-de-chaussée 

sont recouverts de sgraffites qui 
faisaient la publicité du talent de 
son concepteur. elle accueille de 
l’ordre de 3.000 visiteurs par an8.

le patrimoine de l’état belge
Deux anciens magasins relevant 
du style art nouveau sont ouverts 
toute l’année au public mais ils ont 
une autre destination que sa pro-
motion. il s’agit des anciens maga-
sins de tissus de jean Waucquez et 
de l’ancien magasin de confection 
Old England tous deux appartenant à 
l’État belge.

les magasins Waucquez (1903-
1906), également sauvés grâce 
à l’implication de personnalités 
comme jean Delhaye et guy Decissy, 
abritent depuis 1989 le centre 
belge de la bande dessinée, un des 
musées bruxellois les plus visités 
(fig. 5). le caractère spectaculaire de 
sa conception ne saurait échapper 
au visiteur, même le plus distrait, et 
les planches de certains créateurs 
de bande dessinée, présentées par 
le musée, rendent hommage à son 
architecture.

Fig. 3 

Intérieur de l’ancien hôtel Charlier (actuel musée Charlier), aménagement intérieur 
par arch. v. horta (1902), avenue des arts 16 à Saint-Josse-ten-Noode (a. de ville de 
goyet, 2011 © SPRB).

Fig. 4

Salle à manger de la maison Cauchie, arch. 
P. Cauchie (1905), rue des francs 5 à Etterbeek 
(© KIK-IRPa, Bruxelles).
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acheté par l’État en 1978, l’Old 
England (1899), rue montagne de 
la cour 2, abrite, depuis 2000, 
le musée des instruments de 
musique. œuvre de Paul saintenoy, 
sa façade est conçue principale-
ment en fonte, métal et verre. elle 
présente des éléments de décor 
très originaux en céramique, fer-
ronnerie, mosaïques.

le hall de l’ancien hôtel Gresham 
(fig. 6), a également été restauré par 
l’État, boîtes aux lettres comprises. 
il fait fonction d’entrée secondaire 
des musées royaux des beaux-
arts de belgique, qui abritent, 
entre autres, le musée fin-de-
siècle museum. ce musée évoque 
le contexte intellectuel et artis-
tique des artistes belges du tour-
nant du siècle dernier et a pour but 

de présenter bruxelles en tant que 
« carrefour créatif de l’europe ». 
Parmi les œuvres présentées au 
public, la collection d’art décoratif 
de la famille gillion-crowet cédée 
en dation à la région de bruxelles-
capitale.

Dans un autre esprit, le pavil-
lon des Passions humaines (1890-
1899), construit dans le parc du 
cinquantenaire par victor Horta 
afin d’abriter le splendide relief des 
Passions humaines, marbre de jef 
lambeaux, a été ouvert au public 
en 2014. accessible à certaines 
périodes de l’année ou sur réser-
vation9, il est géré par les musées 
royaux d’art et d’Histoire qui 
conservent également des vitrines 
des anciens magasins de l’orfèvre 
Wolfers dans lesquelles est pré-

sentée une collection d’arts décora-
tifs. le redéploiement du reste des 
collections art nouveau, composé 
de mobilier et d’objets d’art, est en 
préparation.

Des équipements publics 
exceptionnels
la région bruxelloise comporte 
un patrimoine scolaire tout à fait 
exceptionnel, témoin des concep-
tions éducatives d’avant-garde dans 
lesquelles le pays s’illustrait jadis 
et dont une douzaine relève de l’art 
nouveau et est classée10. grâce au 
maintien de la fonction d’origine et 
du caractère désargenté du sec-
teur, ce patrimoine a été préservé 
de modernisations trop drastiques. 
Plusieurs des écoles, à l’instar des 
écoles conçues par Henri jacobs11 ou 
du jardin d’enfants de la rue saint-
ghislain 40 (1895-1900), de victor 
Horta (fig. 7), ont été restaurées avec 
finesse en conciliant les exigences 
de la fonction avec le respect du 
patrimoine12. Pour des raisons évi-
dentes d’occupation, de sécurité et 
d’organisation (les écoles dépendent 
de pouvoirs organisateurs diffé-

Fig. 5

hall d’entrée des anciens magasins Waucquez (actuel Centre belge de la Bande dessinée), 
rue des Sables 20 à Bruxelles (Ch. Bastin et J. Evrard © SPRB).

Fig. 6

Entrée de l’ancien hôtel Gresham, 
aménagement intérieur par l. govaerts 
(1900), place Royale 3 à Bruxelles 
(Ch. Bastin et J. Evrard © SPRB).
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de bravoure du patrimoine indus-
triel bruxellois, la gare maritime de 
tour et taxis (1902-1910)14, conçue 
par les architectes de la bibliothèque 
solvay, constant bosmans et Henri 
vandeveld, qui comporte des fermes 
métalliques d’inspiration art nou-
veau.

le patrimoine privé
les maisons particulières habi-
tées constituent un enjeu d’acces-
sibilité délicat de par leur taille, leur 
fragilité et leur caractère intime. 
on ne peut en concevoir une ouver-
ture récurrente même si des fonc-
tions commerciales (hôtels, restau-
rants, cafés, galeries d’art, maisons 
d’hôtes, salle des ventes, bureaux…) 
permettent parfois un accès du public 
aux espaces les plus significatifs.

cependant, les hôtels de maître les 
plus prestigieux appartiennent à des 
personnes privées ou à des sociétés. 

au-Delà De la FaçaDe, 
la Biennale art 
nouVeau De Bruxelles

Témoignage de Michel Huynh, 
Conservateur en chef au Musée de 
Cluny, Musée national du Moyen Âge

l’amateur d’art en général, et d’ar-
chitecture en particulier, sait satis-
faire son goût dans le monde entier. 
qu’il fasse un long voyage pour admi-
rer un temple sous des latitudes qui 
lui sont peu familières ou qu’il choi-
sisse, dans sa propre ville, de pous-
ser la porte d’une cour, sa curiosité, 
comme son émerveillement, sont 
assurés partout. mais parce que l’ar-
chitecture n’est pas un art comme les 
autres, en ce qu’elle combine le des-
sin, d’une part, et la mise en espace 
d’autre part, sa pleine appréciation 
est soumise à sa nécessaire acces-
sibilité. se délecter d’une cathédrale 
ou d’un château ouvert au public est 

une chose aisée et reproductible, 
alors que pour certains types de 
patrimoine, cela relève de l’impos-
sible ou de l’exceptionnel. l’habitat 
urbain, qui n’offre par essence 
qu’une seule de ses façades à la vue 
publique, est de loin le plus difficile 
à appréhender. combien d’éléments 
de compréhension de la distribution 
intérieure, du décor, voire de l’ameu-
blement, sont-ils ainsi hors de por-
tée de l’amateur, qui ne conçoit ainsi 
de la maison qu’il contemple qu’une 
réalité partielle ?

entre le milieu du xixe siècle et le 
début du xxe siècle, de grandes villes 
européennes ont connu un renou-
vellement de leur urbanisme, soit 
par recomposition et embellisse-
ment de l’existant, soit par extension. 
Des quartiers entiers se sont méta-
morphosés ou ont surgi des friches 
et faubourgs, comme par exemple 
à strasbourg, nancy ou bruxelles. 

cette dernière ville est bien la seule 
en europe à relever un défi à priori 
impossible : donner accès à ses 
architectures domestiques, faisant 
de ses visiteurs des hôtes. un peu à 
la manière d’un festivalier, l’amateur 
d’architecture peut se composer un 
programme selon son humeur, ses 
goûts ou ses dispositions.

les visites de ces demeures sui-
vies tout au long des deux jours de 
la dernière édition ont été pour nous 
une expérience aussi passionnante 
qu’émouvante, comme si nous étions 
reçus par la population entière d’une 
ville fédérée sous la bannière d’un 
goût commun. cette initiative, dotée 
d’une organisation rigoureuse, nous 
aura permis d’accéder à un patri-
moine délicat et raffiné, à l’intérieur 
duquel la simple déambulation nous 
a apporté davantage que toutes les 
lectures possibles.

rents), leur accessibilité au public 
est difficile et dépend parfois, in fine, 
de la bonne volonté du concierge qui 
aspire bien légitimement à se repo-
ser le week-end.

le Palais du Vin (1901), ancienne halle 
de stockage d’un négociant en vin 
décorée de sgraffites, situé rue des 
tanneurs 62 à bruxelles et œuvre de 
l’architecte fernand symons, a été 
restauré par le centre public d’action 
sociale de la ville de bruxelles pour 
accueillir un centre d’entreprises et 
d’événements. le cPas possède éga-
lement plusieurs biens art nouveau 
affectés à l’habitation dont l’ancien 
atelier et habitation du peintre alfred 
cortvriendt (1900), rue de nancy 6-8 à 
bruxelles. le Pathé Palace (1913), bou-
levard anspach 85, deviendra bientôt, 
espérons-le, la première œuvre de 
Paul Hamesse accessible au public et 
ce dans sa fonction d’origine, celle de 
cinéma13. notons encore un morceau 

Fig. 7

Intérieur de l’école communale n° 1 « la 
Ruche », arch. h. Jacobs (1907), rue de 
la Ruche 30 et rue Josaphat 215, 229 et 
241 à Schaerbeek (Ch. Bastin et J. Evrard 
© SPRB).
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Depuis quelques années, certains se 
sont vus conférer des fonctions cultu-
relles, au sens large, par exemple 
dans le domaine de l’événementiel, 
ce qui permet l’accès ponctuel aux 
groupes privés. c’est le cas de l’hô-
tel max Hallet (1903-1904) (fig. 8) ou de 
l’hôtel solvay de victor Horta (1895-
1898)15 (fig. 9), respectivement situés 
aux nos 346 et 224 de l’avenue louise. 
Dans le parc léopold, la bibliothèque 
solvay (1902) accueille concerts, 
congrès et conférences. certains 
hôtels de maître sont occupés en 
tant que bureaux, ce qui peut facili-
ter l’ouverture aux groupes le week-
end, principalement dans le cadre 
d’événements spécifiques comme les 
journées du Patrimoine.

enfin, bruxelles a la chance de 
compter deux œuvres majeures de 
l’histoire de l’art et de l’architecture 
européennes. D’une part, le palais 

stoclet (1905-1911) édifié par josef 
Hoffmann avenue de tervueren 279-
281 à Woluwe-saint-Pierre avec le 
concours des artisans des Wierner 
Werkstätte et des peintres gustave 
klimt et fernand khnopff ; d’autre 
part, le bloemenwerf, de Henry van 
de velde (1895), avenue vanderaey 
102 à uccle. ces deux monuments 
ne sont pas ouverts au public.

l’exPérienCe Des 
assoCiations De 
Visites guiDées

« le développement d’un tourisme 
de qualité, respectueux des lieux 
visités et conscient des impératifs 
de la sauvegarde des témoins art 
nouveau doit être la première prio-
rité des responsables touristiques 
et des gestionnaires du patrimoine. 
la qualité de l’information diffusée 
peut y concourir grandement. »16

les associations ont joué un rôle 
déterminant dans la redécouverte 
et la valorisation de l’art nouveau 
à bruxelles17. en grande partie sur 
base des livres et des cartes pro-
menades édités précocement 
par les archives d’architecture 
moderne (aam), des associations 
organisent, dès la fin des années 
1970, des visites guidées afin de 
sensibiliser le public à l’histoire 
de bruxelles et de son patrimoine. 
Parmi tous les thèmes proposés 
au fil du temps, l’art nouveau est 
celui qui, de loin, rencontre le plus 
vif succès. à tel point qu’aujourd’hui 
ces visites se déclinent par quartier, 
par architecte, par thèmes trans-
versaux… à pied, en vélo ou en bus.

c’est grâce à l’une de ces visites 
qu’un bruxellois a approfondi son 
goût pour l’art nouveau jusqu’à 
racheter et restaurer quatre édifices 

Fig. 8

verrière de l’hôtel max hallet, arch. v. horta (1904), avenue louise 346 à Bruxelles (Ch. Bastin et J. Evrard © SPRB).
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de victor Horta18, devenant ainsi un 
véritable mécène de ce style (voir 
encadré p. 100-101). certains pro-
priétaires privés ont accueilli des 
visites guidées dans leur salon tous 
les samedis matin pendant des 
années, à l’instar d’une journaliste, 
qui habitait un petit bijou de gustave 
strauven, rue de l’abdication.

Biennale art nouveau et 
visites d’hôtels de maître
tout naturellement, l’art nou-
veau a été identifié comme facteur 
d’attractivité quand les ministres 
bruxellois en charge du tourisme 
ont demandé aux associations de 
visites guidées à thèmes, membres 
d’explore.brussels (actuellement 
arau, arkadia, bruxelles bavard 
et Pro velo) d’organiser, à partir de 
1994, des week-ends thématiques. 
à partir de 2001, à l’occasion de la 
Présidence belge de l’union euro-
péenne, la demande a évolué vers 
l’organisation d’un événement : la 
biennale art nouveau était née.

son concept est basé sur une offre 
de parcours urbains guidés en plu-
sieurs langues et de visites guidées 
d’intérieurs. Depuis 2013, la sep-
tième édition s’est vue adjoindre 
une foire d’objets art nouveau et 
art Déco qui a lieu dans les magni-
fiques préaux couverts de l’école 
n° 11-13, d’Henri jacobs, avenue de 
roodebeek 59-61 à schaerbeek. en 
2001, la biennale a ouvert 21 lieux 
au public et a proposé 32 parcours 
guidés, 1.150 personnes ont acheté 
un passeport donnant accès aux 
visites. l’extension à l’art Déco a 
permis d’élargir l’offre d‘intérieurs 
accessibles. lors de la dernière édi-
tion de la biennale, en 2015, explore.
brussels a ouvert, sur quatre week-
ends, 93 lieux pour un total de 28.860 
entrées, 31.447 en comptant la foire 
d’objets et les parcours urbains. 
le nombre de parcours a doublé. 
238 prestations de guides ont été 
réalisées, 40 étudiants ont été enga-

gés afin d’assurer l’accueil dans 
les lieux, cinq personnes assurent 
les tâches administratives et logis-
tiques pendant l’événement, deux 
personnes gèrent maintenant le 
bureau d’explore.brussels, en plus 
des quatre chargées de projets délé-
guées par les asbl fondatrices.

face à ce succès et grâce à la dis-
ponibilité des propriétaires concer-
nés, explore.brussels a mis sur 
pied, depuis 2013, un autre ren-
dez-vous récurrent du public avec 
le patrimoine art nouveau bruxel-
lois : les visites d’hôtels de maître. 

en 2016, étaient ouverts au public cinq 
intérieurs conçus par victor Horta : la 
maison autrique, l’hôtel tassel, l’hô-
tel van eetvelde (fig. 10), l’hôtel solvay 
et l’hôtel max Hallet. ces visites d’une 

heure sont organisées en français, 
anglais et néerlandais.

la biennale et le projet « Hôtels de 
maître » sont le fruit des relations 
de confiance entretenues depuis 
des années par les associations 
avec la soixantaine de propriétaires 
ou responsables des lieux ouverts 
au public à ces occasions.

les enjeux de l’accès 
au public
on l’a vu, les lieux ouverts au public 
de manière permanente sont mal-
heureusement peu nombreux, par-
fois étroits et fragiles ou dédiés à 
une autre fonction, qui ne fait pas 
de la pédagogie de l’art nouveau le 
centre de l’attraction. ceci explique 
également le succès des visites gui-
dées qui élargissent les possibilités 

Fig. 9

grande verrière du bel étage de l’hôtel Solvay, arch. v. horta (1894-1903), avenue louise 
224 à Bruxelles (© KIK-IRPa, Bruxelles).
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il s’agit avant tout d’une passion 
pour l’œuvre de victor Horta et de 
la quête acharnée des traces lais-
sées dans les murs et l’agencement 
des pièces de sa réflexion architec-
turale et de la manière dont il tra-
duit, dans l’espace et dans le décor, 
les besoins de son commanditaire. 
cet intérêt a germé à l’occasion des 
visites guidées art nouveau organi-
sées par l’arau, qui m‘ont permis 
de découvrir son œuvre et de m’in-
téresser à sa biographie. Puis les 
hasards de la vie ont mis sur mon 
chemin ces quatre immeubles, qui 
a un moment donné de leur his-
toire se sont trouvés en vente et, 
moi, michel gilbert, en capacité de 
les acheter, ce qui a, à chaque fois, 
constitué une sorte de miracle.

tout a commencé en décembre 2000 
avec la maison vinck, rue Washing-
ton, 85 (1906).

je passe un jour devant cet 
immeuble et je vois un panneau 
« maison Horta à vendre ». elle était 
relativement peu connue à l’époque 
et j’ai d’abord cru qu’il s’agissait 
d’un raccourci pour parler d’une 
maison « dans le style de victor 
Horta », comme l’écrivent volon-
tiers les agents immobiliers. en 
rentrant dans le hall, j’ai vécu un 
véritable choc esthétique : même 
si elle avait été beaucoup modifiée 
(elle était occupée par des bureaux, 
il y avait des cloisons et des pare-
ments partout) la qualité du plan, 
la sensation de fluidité de l’espace 
et de la lumière étaient évidents. le 
charme a opéré dès l’entrée.

elle n’était pas classée et il ne fal-
lait pas de permis d’urbanisme 
pour mener des travaux de réno-
vation ; n’importe quel acheteur 
aurait pu tout massacrer. j’ai entre-
pris de la restaurer et de remettre 
dans l’état d‘origine, autant que 
faire ce pouvait, le rez-de-chaus-
sée et le 1er étage. j’ai pris goût à 

cette enquête : découvrir, au fur 
et à mesure des démontages, les 
éléments d‘origine, les chambran-
les, qui avaient été repeints, les 
marbres sous les moquettes, des 
peintures, des couleurs… mon but 
était de la restituer en unifamiliale 
pour l’habiter avec ma famille. en 
huit mois de travaux ce but était 
atteint.

au fur et à mesure des visites par 
des amis, des connaissances, l’inté-
rêt pour la maison surgissait d’en-
trée de jeu dans la conversation. à 
tel point que je me demandais par-
fois si c’était moi qu’on venait voir 
ou la maison… j’ai organisé des 
conférences sur victor Horta, j’avais 
envie de partager et les gens me 
le rendaient à travers leur intérêt. 
j’ai été démarché par Voir et Dire 
Bruxelles en vue d’une ouverture au 
public à l’occasion des premières 
biennales et j’ai accepté en 2003, 
2005, 2007 et 2011. j’y ai trouvé une 
forme de reconnaissance de mon 
engagement dans ce travail de res-
tauration. les visiteurs expriment 
une curiosité et une forme de gra-
titude pour ce que j’ai accompli pour 
la sauvegarde de ce patrimoine.

en 2004, l’assureur Le Lion belge, 
dont le siège était situé dans l’hô-
tel Winssinger (1894), rue Hôtel des 
monnaies 66 à saint-gilles, décide 
de vendre ce bâtiment qui avait été 
transformé en immeuble de rap-
port par victor Horta en 1928. ces 
transformations, qui se traduisaient 
aussi en façade, étaient quasi irré-
versibles. Le Lion belge avait éga-
lement construit, en 1946 en lieu 
et place du jardin, une très grande 
salle en démolissant le jardin d‘hi-
ver pour connecter les deux par-
ties. il a fallu mener une véritable 
enquête pour voir jusqu’où on pou-
vait restituer des circulations, des 
décors et des éléments d‘origine 
tout en actant les modifications de 
1928, ce qui imposait des renonce-

témoignage 
haBiter une 
maison Classée

Michel Gilbert est le propriétaire de 
quatre édifices de Victor Horta qu’il a 
restauré et mis en valeur – y compris 
en les ouvrant au public, en particulier 
dans le cadre de la Biennale Art nou-
veau-Art Déco – : la maison Vinck, la 
maison Carpentier, l’hôtel Winssinger 
et l’hôtel Hallet. Découvrons à travers 
son témoignage la source de cette 
passion pour l’Art nouveau. 

 

Escalier intérieur de l’hôtel Winssinger 
(© KIK-IRPa_SPRB).
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« le fou qui achetait des maisons 
d’Horta ». la villa était en très mau-
vais état. j’ai mené une première 
campagne de restauration des 
châssis puis l’idée a germé de l’uti-
liser comme maison de week-end 
tout en la mettant à disposition pour 
des visites de groupes organisées 
par l’office du tourisme de renaix. 
il y eut ainsi une vingtaine de visites 
en 2016. le parc est magnifique, 
j’aimerais trouver un partenaire qui 
y développe un projet culturel com-
plémentaire aux visites.

en 2007, j’ai acheté l’hôtel max 
Hallet, situé avenue louise 346 à 
bruxelles, toujours guidé par ma 
passion pour victor Horta. j’avais 
le projet de le dédier à l’événemen-
tiel ou à la location de prestige puis, 
finalement, j’ai revendu la maison 
vinck et choisi de m’installer à l’hô-
tel Hallet. ce fut un choix très dou-
loureux. j’ai commencé par la res-
tauration de la façade, pour laquelle 
un permis d‘urbanisme avait été 
obtenu. ensuite, j’ai entrepris une 
première phase de rafraîchisse-
ments au rez-de-chaussée puis 
d’importants travaux pour réamé-
nager le premier étage. l’analyse 
scientifique permet de confirmer 
quels sont les éléments d‘origine 
et quels sont les éléments posté-
rieurs. les historiens de l’art ont 
parfois des difficultés à concevoir 
les besoins en matière de chauf-
fage, d’électricité, de confort, d’iso-
lation… il faut discuter pour arri-
ver à des solutions équilibrées. les 
salles de bain, des espaces de ran-
gement, les espaces de service sont 
casés en périphérie des espaces de 
vie et des grandioses espaces de 
réception, qui occupent la majeure 
partie de l’hôtel Hallet. cela donne 
une allure un peu solennelle à la vie 
de famille. nous venons de termi-
ner les travaux d’isolation du toit et 
de réfection de la toiture : trois mois 
de travaux et plus de 200.000 euros 
de budget. ces travaux ont permis 

ments. j’ai confié le projet à l’ar-
chitecte spécialisée barbara van 
der Wee qui a étudié l’extension du 
classement. nous avons reconstruit 
l’escalier principal et les ferronne-
ries et reconstitué le jardin d’hiver 
grâce à de vieilles photographies, 
miraculeusement conservées.

le projet n’était pas d’y habiter mais 
de le garder comme immeuble de 
rapport. les travaux ont duré entre 
quatre et cinq ans et cela a entraîné 
beaucoup de sacrifices. les gens 
voient généralement les subsides 
publics attribués pour les travaux 
sur les biens classés comme une 
sorte de martingale mais les sub-
sides ne sont octroyés que sur 
les travaux portant sur les par-
ties classées et dans un champ de 
contraintes esthétiques et tech-
niques qui pèsent sur l’addition, 
à laquelle il faut bien sûr ajouter 
les honoraires d’études et d‘ar-
chitectes, la tva, etc. Pour l’hôtel 
Winssinger, les travaux ont coûté 
3,5 fois le montant de l’achat.

l’ouverture du bâtiment, lors de 
plusieurs biennales consécutives 
(2005, 2007, 2011, 2013 et 2015), a 
permis d’expliquer au public l’état 
d’avancement des travaux et de 
montrer concrètement comment 
architecte et entrepreneurs pro-
cédaient, dans quel objectif et avec 
quelles surprises, bonnes ou mau-
vaises.

l’installation d’une galerie de pho-
tographies a permis, pendant trois 
ans, de maintenir l’accès au public 
des parties les plus nobles. la par-
tie avant est maintenant occupée 
par un bureau d‘architectes et les 
visites sont plus difficiles mais il y a 
toujours une galerie d’art contem-
porain dans la grande salle.

Pour ce qui concerne la villa 
carpentier, à renaix, le vendeur 
est venu vers moi parce que j’étais 

de gagner en confort thermique. 
avant, même avec le chauffage à 
fond, il était difficile de dépasser 
les 15 degrés au plus fort de l’hi-
ver au rez-de-chaussée à cause 
du fameux jardin d’hiver trilobé de 
l’entresol, que j’espère restaurer 
un jour. là, le simple vitrage sera 
incontournable, et presque tous les 
vitrages sont cintrés…

j’ai participé à toutes les biennales 
organisées par les associations 
depuis, soit à six reprises, puis au 
projet « Hôtels de maître » chaque 
année depuis 2013. le partage de 
l’histoire et de l’atmosphère de 
l’hôtel Hallet avec le public crée des 
occasions de partage et de recon-
naissance de cette démarche de 
restauration. les gens sont éblouis 
par le décor et les matériaux pré-
cieux. je suis très heureux d’y 
accueillir le public.

les visites guidées comprennent 
moins de risques et de contraintes 
que la location pour l’événementiel. 
j’aime participer à une contribu-
tion culturelle et à la diffusion de la 
connaissance sur l’œuvre de victor 
Horta. je participe volontiers à la 
formation des guides et au partage 
de l’histoire des travaux car cette 
partie de la vie d’un bâtiment ne se 
trouve pas dans les livres.

je suis prêt à ouvrir tous les jours 
mais bruxelles n’a jusqu’ici pas 
misé sur l’art nouveau comme 
barcelone, alors qu’elle dispose 
d’un patrimoine exceptionnel et que 
des portes sont ouvertes.

michel gilbert,  
un mécène bruxellois  
(Propos recueillis par 

isabelle Pauthier – janvier 2017).
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surer la médiation de ce savoir. il 
importe de mettre en réseau les 
nombreux acteurs de l’art nouveau 
à bruxelles. visit.brussels le fait par 
le biais de tables rondes qui visent à 
coordonner la promotion des initia-
tives. comme l’écrivait yves robert 
il y a plus de 15 ans, « mettre sur 
pied un véritable Plan de dévelop-
pement touristique et patrimonial 
concerté tenant compte des besoins 
et ressources des acteurs existants 
constitue l’étape suivante »19. le 
patrimoine art nouveau situé dans 
les communes du nord de bruxelles 
est encore trop peu connu voire 
ignoré.

explore.brussels souhaite soutenir 
les propriétaires autour de la ques-
tion de l’accessibilité de leur bien car 
tous se posent les mêmes questions. 
nommer un ambassadeur de bonne 
volonté auprès des communes serait 
très utile afin de garantir un accès 
plus large au patrimoine scolaire 
pendant les week-ends et congés. 
Par ailleurs, le gouvernement a ins-
crit dans sa déclaration de majorité 
son intention d’ouvrir à bruxelles un 
centre d‘interprétation de l’art nou-
veau où pourraient trouver place les 
vestiges de l’hôtel aubecq, de victor 
Horta, qui sont toujours en déshé-
rence. un tel équipement consti-
tuerait un portail permanent qui 
pourrait répondre aux frustrations 
liées aux contraintes de l’accueil, 
aux périodes de restauration et de 
fermetures. De nombreux aspects 
du patrimoine art nouveau bruxel-
lois sont encore susceptibles d’être 
valorisés. espérons que la perspec-
tive de l’année 2018, qui voit tomber 
dans le domaine public les droits de 
reproduction sur l’œuvre de victor 
Horta 70 ans après sa mort, consti-
tue l’occasion d’une nouvelle prise 
de conscience de la puissance d’at-
tractivité de l’art nouveau pour 
bruxelles.

des propriétaires sont présents lors 
des visites. leur présence consti-
tue un atout indéniable car cer-
tains racontent des anecdotes rela-
tives à l’histoire de la maison et à la 
manière dont ils ont chiné meubles 
et objets, montrent les albums qui 
témoignent des travaux. De nom-
breux propriétaires renouvellent à 
chaque édition leur adhésion à ce 
projet et explore.brussels déploie 
chaque année son réseau afin d’en 
convaincre d’autres. cet événe-
ment devient annuel sous le nom 
banaD : Brussels Art Nouveau and 
Art Deco Festival (première édition 
du 11 au 26 mars 2017).

les Pistes D‘aVenir

l’art nouveau rencontre depuis 
des années un incroyable succès 
en librairie. Plusieurs monogra-
phies importantes ont été publiées. 
les restaurations entreprises sont 
également sources de renouvelle-
ment des connaissances. il importe 
de former les guides qui sont en 
contact avec le public afin d’as-

d’accès. les pouvoirs publics 
apportent un soutien significatif à 
ces activités qui génèrent non seu-
lement des nuitées mais également 
une image séduisante de la région 
de bruxelles-capitale.

explore.brussels a la chance de 
pouvoir compter sur la disponibi-
lité de nombreux propriétaires qui 
sont fiers de leur implication dans 
la sauvegarde du patrimoine et heu-
reux de la partager avec le public, 
malgré les contraintes que cela leur 
impose ponctuellement mais signi-
ficativement, en matière d’usage de 
leur habitation. c’est pourquoi les 
associations prennent toutes les 
précautions utiles au respect des 
lieux et de la vie privée : limitation 
du nombre de visiteurs en fonction 
des lieux, obligation de réservation, 
encadrement des visiteurs au mini-
mum par un(e) guide et un(e) étu-
diant(e), formation qualitative des 
guides, balisage des lieux ouverts 
à la visite, engagement d’un gar-
dien si nécessaire, assurances, 
conseils comme l’écartement des 
objets trop fragiles, etc. la plupart 

Fig. 10

vue du jardin d'hiver vers le salon de l’hôtel van Eetvelde, arch. v. horta (1895), avenue 
Palmerston 4-6 à Bruxelles (Ch. Bastin et J. Evrard © SPRB).
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Gaining access to Art Nouveau 
in Brussels. An exceptional 
yet paradoxical offering!

Despite high and sustained 
public demand, as well as a very 
high-quality offering, very few 
art nouveau sites are open to the 
public all year round in brussels. 
since most of these house-
museums were never designed to 
accommodate large numbers of 
people, visits must be structured 
and carefully planned so as not 
to affect their heritage value and 
to safeguard them for future 
generations. it is also important 
to encourage the accessibility 
of public art nouveau buildings, 
as is done with schools, as well 
as to promote new contents 
by training guides and making 
specific locations available. the 
relevant associations, which have 
been playing the role of cultural 
intermediary for close to 50 years, 
must share their experience and 
take part in defining cultural 
tourism that is extensive, open, 
sustainable and firmly rooted 
in the specificities of brussels, 
which are the only ones that make 
sense.

8. http ://cauchie.be/

9. http ://www.kmkg-mrah.be/fr/
pavillon-horta-lambeaux

10. muret, m. et lelièvre, H., « Écoles 
protégées. région de bruxelles-
capitale », in Bruxelles Patrimoines, 
n° 001, bruxelles, novembre 2011, p. 25.

11. Ibidem.

12. van Der Wee, b., « jardin d’enfants 
de la rue saint-ghislain. restauration 
d’une école maternelle signée victor 
Horta », in Bruxelles Patrimoines, 
n° 001, bruxelles, novembre 2011, 
p. 64-77. voir aussi Art nouveau en 
projets, publication du réseau art 
nouveau network.

13. voir article de christophe mouzelard 
sur Paul Hamesse, p.70 à 77.

14. concernant le complexe de tour et 
taxis et son site, voir kerremans, r., 
« tour et taxis », Bruxelles, Ville d’Art et 
d’Histoire, 55, bruxelles, 2017.

15. voir article de Werner adriaenssens, 
p. 26 à 37.

16. simeone, g. g., « vingt 
recommandations pour une meilleure 
sauvegarde et mise en valeur de l’art 
nouveau en europe », in L’Art nouveau 
en Europe aujourd’hui, État des lieux, 
publication du réseau art nouveau 
network, 2000.

17. borsi, f., Bruxelles 1900, Horta, van 
de Velde, Hankar, Serrurier-Bovy, 
Éd. vokaer, bruxelles, 1974, p. 233. 
« on doit à un groupe de jeunes 
architectes belges l’amorce d’une 
révision systématique de cette 
situation (de méconnaissance), malgré 
l’incompréhension générale, et le 
rassemblement d’une documentation 
adéquate. »

18. gigou, j., « Du côté des propriétaires, 
rencontre avec michel gilbert », in 
Les nouvelles du Patrimoine, biennale 
art nouveau-art Déco 2011, n° 133, 
2011, p. 15-16. il s’agit de la maison 
vinck, de l’hôtel max Hallet, de l’hôtel 
Winssinger et de la villa carpentier.

19. robert, y., op. cit., p. 43-44. 

la Biennale art nouVeau 
art DéCo 2015 en ChiFFres

4 week-ends

93 lieux

28.860 entrées (31.447 avec la foire 
d’objets et les parcours urbains)

238 prestations de guides

40 étudiants engagés pour l’accueil

5 employés temporaires

2 employés permanents

4 chargées de projets  
déléguées par les asbl fondatrices

voir www.explore.brussels

notes

1. Hennaut, e., La façade Art nouveau. 
Artisans et métiers, aam Éditions, 
bruxelles, 2005.

2. aubry, fr., « Préface », in L’Art nouveau 
en Europe aujourd’hui, État des lieux, 
publication du réseau art nouveau 
network, 2000, p. 6.

3. www.hortamuseum.be

4. robert, y., « la belgique, creuset 
de l’art nouveau », in L’Art nouveau en 
Europe aujourd’hui… op. cit., p. 43.

5. http ://www.autrique.be

6. jacobs, n., coerten, D., De salle, 
j. et De salle, r., Le Musée Charlier et 
Victor Horta, 1890-1893, aam Éditions, 
bruxelles, 2012.

7. monsieur guy Decissy, coloriste 
d’Hergé puis homme de publicité, 
décédé le 29 juillet 2016, a consacré 
une grande partie de sa vie à la 
sauvegarde du patrimoine art 
nouveau. il a, en effet, participe au 
sauvetage des magasins Waucquez et 
à leur réaffectation en centre belge 
de la bande dessinée puis a racheté 
la maison de Paul cauchie dont il 
faisait souvent lui-même les visites 
guidées le premier samedi du mois. 
ne manquez pas dans les vitrines 
de la maison cauchie de lire la lettre 
dans laquelle il demande à un ministre 
qui lui avait répondu qu’il consacrait 
avec diligence à son interpellation s’il 
s’agissait d’une diligence tirée par des 
chevaux. tel était son tempérament : 
passionné, exigeant et infatigable.
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